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Le Consei l M u n ic ipa l de Sa rreg u e m i nes 
et la p u b l ication de l 'ouvrage 
« LOTH R I N G E N  U N D  S E I N E  H A U PSTA DT » 
en 1 91 3  
En août 1913 eut lieu à Metz le 60• Congrès des catholiques 
allemands ( 1 ) , présidé entre autres par François Ham, propri•étaire 
de moulin à Grosbliederstroff et membre de la Diète d'Alsace­
Lorraine (2) . Le compte rendu en fut rédigé dans un copieux et 
intéressant volume (3) . Mais ce  qui est le  plus imp ortant p our 
l'avancement des études sur l'histoire de Lorraine, c'est que l:es 
membres du comité de prép aration de ce congrès, le professeur 
Kintzinger, le docteur Ernst, tous d·eux membres du cons·eil muni­
cipal de Metz, et le conseiller de gouvernement Federspil confièrent 
au profes·s eur J .  B. Keune, directeur des Mus ée•s d.e Metz (4) , le 
chanoine R.-E. B our, professeur au Grand Séminaire de Metz (5) , 
et Aloys Ruppel, assistant aux Archives dép artementales de la  
Lorraine (6) , la  charge de  faire écrire par  une cinquantaine de 
Lorrains (1) et d'Allemands (8) l 'histoire de la  Lorraine moseUanc 
{ 1 )  Le premier congrès se  déroula en 1848 à Mayence,  le  52", à Strasbourg 
en 1905. 
{2 )  Né à Grosbliederstroff le 15  mars 1864, il décéda le 9 novembre 1935 . 
Membre du p arti du Centre lorrain, il représenta l a  circonscription de S arre­
guemines-Forbach de 1907 à 1912 au Reichstag. Il avait été élu avec 15  180 voix 
contre Max Jau nez, député de Metz de 1903 à 1907 et qui n'obtint que 9 940 
voix, malgré l 'appui de son père, le  tout puissant Edmond Jaunez, industriel de  
Sarreguemines, « le duc non couronné de  Lorraine >> . Voir L e s  élections dans le 
département de la Mos elle, fasc .  III, 1871-1918, Collège littéraire universitaire 
de Metz, 1964. 
(3) 60. Generalver.�ammlung der Katholiken Deuuts chlands in Metz vom 
17 .  bis 21. August 1913, Metz, 1913, 571 p .  
{ 4 )  Né à Trèves, élève du Lycée de S arreguemines avec Léon Zéliqzon, il 
fut p rofesseur au Petit Séminaire de Montigny, puis directeur des Musées de 
Metz et après 1918 directeur des Musées de Trèves jusqu'à sa mort, survenue 
l e  15  j anvier  1936. - Voir Albert Grenier, J.-B. Keune, dans : A.S.H.A.L., 
Metz, t .  45 (1936) , p .  325-328. 
(5 )  Né à Réding en 1870, décédé l e  17  mars 1947. Voir : Emile Morhain, 
Le chanoine Roch-E tienne Baur, dans : A.S .H.A.L., Metz, t .  48, p. 15-25 .  
(6 )  Né le  2 1  juin 1882,  Ruppel fut assistant de  1911 à 1914,  puis directeur 
des Archives de  la Lorraine jusqu'en 1918 et ensuite directeur de l a  B iblio­
thèque municip ale  et du Musée Gutenberg à Mayence, du 1er  octobre 1940 
au pr novembre 1942, il dirigea à nouveau les Archives de la Lorraine à Metz 
s ans abandonner ses fonctions à Mayence. 
(7)  Le p rofesseur Pierre Paulin, de  Sarreguemines, l 'avocat Robert Schu­
man, de Metz, le  chanoine J. Benoit, le journaliste Nicolas Houpert, l'abbé Louis 
Pinck, de Hambach, les professeurs R. -E.  Bour, J.-B . Kaiser, A.  Folz, Fr. Cuny, 
l e  chanoine Ermann, l 'abbé J . -P.  Kirch, de Welferding. 
(8) Ruppel,  Keune, Reusch, directeur du gymnase de  S arrebourg, l 'archi­
tecte S chmitz, le  journaliste Hœber . . .  
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dans le passé  et le présent. C 'est  la genèse du livre « Lothringen 
und seine Hauptstadt » (9) . Dans un prosp ectus du 4 mars 1913 (1°) 
les trois promoteurs exp osaient les buts de leur publication. Elle 
devait d'abord faire connaître non seulement aux Lorrains, mais 
encore aux Allemands, qui s 'étaient établis en Lorraine, les richesses 
et les beautés de leur p ays.  La collaboration fructueuse d'auteurs 
lorrains et allemands était un symbole p rometteur d'un travail 
commun et p ositif p our le « Bezirk Lothringen ». En deuxième lieu 
ce livre devait démontrer que la  Lorraine valait à tous points de 
vue l' Al,s ace et que, si différentes qu'elles fussent, les d·eux pro­
vinces p ouvaient un j our former un Etat allemand au lieu du 
Reichsland (1 1 ) . En troisième lieu, Ie livre avait p our but d·e mieux 
faire connaître au peuple aUemand les mérites de l'une de ses 
p rovinces frontalières de l 'ouest, et le  60" congrès des catholiques 
allemands à Metz n'est-ce p as une occasion unique p our dissiper 
d·es préjugés et des malentendus sur la  Lorraine moseHane ? 
Pour assurer une large diffusion durant le congrès, l a  commis­
sion de préparation fixa le prix du l·ivre à un mark, tout en ayant 
calculé qu'i:l y aurait probablement un déficit de 2 000 mark (12) . 
Aussi demanda-t-elle des subventions aux autorités publiques et  
p rivées, dont la  municip alité de Sarreguemines ( 13) . Le 9 mai 1913,  
une commission municipale décida d'accorder une subvention de 
lOO mark, toutefois le paiement ne se  ferait que lorsqu'on connaî­
trait le montant des souscriptions des autres villes lorraines . Le 
15 mai, le maire, Pierre Wiltzer, s oumit la  question au conseil 
municip al, comp osé de 20 membres, dont cinq étaient absents . 
L'ouvrier so.cia:Ii,s te Mischkowitz, qui s 'était prés,enté aux élections 
du Reichstag contre Hœn, mais qui n'avait obtenu que 2 468 voix, 
refusa catégoriquement la  décision de la  commission municipale, 
le congrès de Metz n'étant que la représentation religi·euse d'un 
parti politique, le parti du Centre lorrain. Le maire lui répliqua 
qu'il était évident que la municipalité n'avait p as à soutenir un 
p arti p olitique, mais qu'il s oumettait cette demande, non p arce 
qu'elle venait du Congrès des catholiques aHemands, mais parce 
que, à son avis, ce livre intéressait tous ceux qui voulaient s'ins­
truire sur la Lorraine, queUes que fus.sent leurs opinions religieuses 
(9) Metz, 1913, in-8°, 557 p.  
(10)  Reproduction partielle dans : Lothringen und seine Haup tstadt, p .  7 
et 8. 
( 1 1 )  Cette tendance aboutit en 1917 à l 'élaboration d'un projet d'après 
lequel l'Alsace et la Lorraine formeraient un duché sous un p rince catholique. 
Voir A. SCHERER et  J. GRUNEWALD, L'Allemagne et les problèmes de la paix 
p e,ndant la Première Guerre mondiale, t .  II ,  Paris, 1966, p .  269 et 472. 
(12) Le gain ou le salaire moyen variait alors entre 5 et 10 Mark par jour. 
(13) Archives municipales de Sarreguemines, section IV, D. III, Histoire 
de S arreguemines de 1871 à 1918. 
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on p olitiques .  Son contradicteur lui rép ondit que cette publication, 
tout en ayant un intérêt scientifique, ne p ouvait représenter que 
les vues ,et les opinions des auteurs, tous des catholiques . A son 
tour le  conseiHer municipal, le Docteur Ernest Hauth, connu p our 
ses  sentiments françai·s , refusa de soutenir l e  projet de l a  commis­
sion municip al•e (14) . 
Lors du vote, treize conseillers adoptèrent le projet, tout en 
décidant que le conseil municip al reverrait la décision avant le  
paiement de la subvention, mais quatre conseillers s 'y oppos èrent, 
s ans que nous connaissions exactement leurs noms . Outre Misch­
kowitz et Hauth, il est à présumer que l'employé d'usine Charles 
Sigwald, égal.ement membre du < <  Souvenir Français » ,  désapprouva 
l •a subvention ( 15) . 
Le 30 mai, le maire de Sarreguemines demanda  à son coHègue 
de Metz, R. Foret, quel était le montant de la contribution de Metz, 
et celui-ci s'empressa de hü rép ondre qne le conseil municip al avai t 
voté une subvention d·e l 500 mark, avec la réserve d'un reverse ­
ment au cas où la publication de ce livre se  s olderait p ar un béné­
fice.  Mais la  commission municip ale retira le 30 juin le projet de 
subvention, parce que la  publication de cet ouvrage, dont !.'intérê t 
n'était nullement mis en caus,e, intervenait à l 'occasion d'une ren­
contre confess,ionnelle, et le maire se  contenta, le 8 juillet, de  
command·er quelques exemplaires du livre p our les écoles .  C'est 
ainsi que la  commission de publication ne put obtenir cl,e subven­
tions ( 16) que de la part du dép artement, des viHes de Metz, Mon­
tigny et ThionviHe, des Aciéries de Rombas et de quelques mécènes, 
comme l'industriel Gustave A dt, de Forbach ( 17 ) . Heureusement, 
comme l'ind'ique l'archivis te R u p p e l, que la société cl' édition 
« Lothringer V erlags- und Hilfsverein » de Metz prit à son compte 
la publication de ce livre, qui garde encore auj ourd'hui s a  valeur 
scientifique, malgré les progrès de la recherche historique sur l·a 
Lorraine. 
Henri HIEGEL 
(14)  Né à Sarre-Union (Bas-Rhin) le  l l  mai  1865, Hauth fit ses études de 
médecine à Strasbourg et Paris et s 'établit  à S arreguemines en 1893, d'abord 
comme médecin de plusieurs usines ,  puis comme médecin- chirurgien de l'hôpital  
civil .  Membre du « Souvenir Français » ,  i l  fut arrêté le  5 août 1914 et incarcéré 
à Bitche, Strasbourg et Heilhronn jusqu'à sa  mort, survenue tragiquement le 
12  o ctohre 1915 .  Le conseil municipal attribu a en 1924 son nom à l'une des rues 
de la  ville de Sarreguemines . (J , -P.  Jean, le l ivre d 'or  du << Souvenir Français '' • 
Metz, 1929, p .  147 . )  
( 15 )  Il fut  également interné en Allemagne et pré s ida  en 1 919 la  commis­
sion municipale .  (Jean, le  livre d'or du « Souvenir Français » ,  p .  280.) Il décéda 
en 1926 comme employé de la  faïencerie .  Ph.  BIEBER, Le protestantisme dans 
l'arrondissement de Sarreguemines, 1967, p .  9 .  
( 16 )  Lothringen u n d  seine Haup tstadt, p .  557.  
( 1 7) Voir sur Gustave Adt  l ' important article de Henri Wilmin : Les Adt 
e t  leurs industries dans : A nnules de l'Est,  Nancy, 1962, p .  227-262.  
